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LE RADJÇALISME
n  n'y a pas deux radicalismes, il n’y 

en a qu'un.
La politique radicale est uM  et le par­

t i radical ne peut se scinder sans renier 
ees principes.

Pourquoi L'histoire m êB ifde ce par 
ti le fait comprendre.

II faut, si l’on veul en suivre l'ort- 
Biite, remonter lu M u 'i la Du (W l'Empire. 
Le  programme de Belleville, rde 1869, 
ee i sa première charte. Et on peut dire 
que c'est enoore aujourd’hui le texte qui 
commande toute son évolution.

Que signiOalofiL a lon , cet mots de 
«  potrtique radicale », pris par Jules Si­
mon ei par d’sùlres, qui, depuis, n’ont 
pas figuré parmi les radicwi)( censtilués 
en parti t

Ces mois slgniflalent l'Inlention 'de re 
prendre les institulioas de l«. Vrànce tel- 
fes que le » avait lon d^s ou «onçuas la 
fVévolution de 1788 depuis la Constituan- 
le  jusqu'à l «  Convention. On avait voulu 
alors créer de toutes pièces ane déniocm- 
« e  intégrale, m n t  aoe Constitution Ins­
pirée pur la Declaratipn des Droits de 
f ’Homme. L'autorité de la déclaration lut 
telle qu'aucun des Muvernemants qui 
Buivirefit la Conventioa n'oM U nier s i 
rattaquar H I»»»t«M »»it. U  COMUhO, 
l'Bmpire, la üestauratioB s'inolioèrent 
devant les »  prlnclp«B de 89 ». La charte 
\Je 1830 les remet plus explicitement en 
honneur. Le Second Gmpire lui-méme 
qui avait débuté par un crime, espérali 
s en laice absoudre vingt ans après en se 
ralNant décidément aux formes et aux 
règles (tu fégiine dénoentKiDe, Mbéral 
e l parlementaife.

Que firent donc les premofeurs de la 
politiq ii* radicale ? I I»  ne p r é d i r e n t  
ne pas innover, ne pas demandef de rt 
voluUon, ne pas faire une opposition in­
transigeante el de parti pris.

'  As ne réclamaient ou'une chose l'at;- 
complistement radical du programme de 
la démocrsHe. Ecartant même, puisqu’il 
ne pouvait être prononcé alors, le mot 
de • République •, ila se bornaient k exi­
g e r  que le «ouvernement de ta France 
appliquât & fond et sans réserve, en tou­
te sincérité comme en toute logique, les 
principes dont II se réclamait ; souveral- 
iieté nationale, suffrage universel, régi­
me parlementaire, liberté, égalité, frater 
nité. >i:

Et il avait suffl & Gamijettp de résumer 
en quelques formules lapidaires les con­
séquences nécessaires de ces principei 
pour dresser ie programme de BelleviHe 
aHant jusqu’à I élection des luges, jus­
qu ’à l’knpM sur le revenu, jusqu'à la sé- 
1^rat1«n des Gclises et d « l'Btat.

* * *
Trente ans, blenlM quarante ans apràs,

te  programme est-il épuisé T Bst-il aban 
Bonné T Kst-H dépassé r

W «n  de toirt ceii. H « '«M eu le  eomme 
■ Mcécutent les choses humaines, par 
morceaux e l par étapes, chaque parcelle 
a «  t«Bips correspondant à use parcelle 
Ue profT^s.

Ptr on paradoxe des mot». Il se trou 
ve que le radieatiMne a priciséineal pour 
caractéristique le ooniraire d'une aUur* 
et d'nne apparence radicale. Il eM i «  cen- 
traire de ce qu'on est convenu d'appeler 
lee procédés révolutionnaires par où l'on 
entend d'habitude les moyens expéditifs 
• t  violents.

Le radicalisme, au vrai, 'dit un p r>  
gfessisme |>our tout de bon. L’autré, 
celui qui porte le nom, invoque la loi du 

lèr ln
iTk 
longi

que, poar arriver une tais au bul^ II faut 
Be mettre en marche el ne pas •'arrêter.

Ne {)as s'arrêter par on ferme propd» 
exprimé ou sous-entendu de ne pes d V  
pasaer lallea l im ita  ; ne.pas s'afTéter là 
où le droit d'autrui commence à gâoei. le 
nAlre e l à temps pour oe point se com- 
proneMre ^ r  de» irrévanblee «onoe»- 
slon» ; ne pas s'arrêter devant la isanaoe 
4e voter des lois justes qui nous frappe- 
■alm t noua et nos amis eu qui donne- 
raiènt aux autres qjielque a'NUitaçe sor 
nout : na p a rs ’àrMter avant d'avoir réa­
lisé tw t  ee qu'il y a de réalisable dans 
notre idéal d l^ m t e r  tom ta , c'est-à-dire 
'Cégalilé entre les h o n i * e » M « r  taat o» 
guTéipand ije-tt lai ^  .
3m  bién le mot d'ordrrf mi f td  

. Poar avqir fe droit de votn dira radi- 
j j B V m t i ^ n y i b ^ fM ^ ^ v m is

V *  n m  IM l u t im  w »  d'axcanUon, GM

Cultivons TarBre, soignons-fe, veiHons 
ero iM nce, défeiidon&-te contre 

fous se"é Mrtrfflrt». ■ -■’ *>“
El attendons "swe eonftance. Nous 

sommes sûrs de voir s'épainouir le » 
fleurs et les fruits mûrir en lear saison.

F. BVISSON.

pour ne pas aller trop vite ni 
trop loin. Le progresaiame radical con- 
siale à »e  d ire  que la roule a»t longue < i

ité :M I

rauiuaiisiue n eai pas une m 
stagnante, uue eau qui ()orl.C'ast ui 
tant qui passe et ^ i  entralrfé, pi 
moins vite, suivant l'heure et le

do réserve arbitraire at intéressée k leur 
application entière, avec une entière 
loyauté.

* * *
SU  en est alssi, qui ne volt l'iHilité à 

la fois et l'impossloililé de faire deux 
camps dans le radicalisme ?

Le radicalisme n'est pas une matière 
un cou- 
plus uu 

lieu,
tout «e  qui s'y engage.

Certoios radicaux sont, comme on dit, 
liée  avancés sur teUe partie du pragrant- 
ni«, relardataifee sur telle autre. Car 
lains sont impatiente Jusqu'à l'impnt-H 
Ut.- ce, d'autres prudents jusqu'à ne 
Vbutoir ptajs boager. f.iés uns portent la 
logique à ses dernières exigences, les' 
autres tremblent aux premières. Il y a 
dans le parti radical autant de nuances 
et par là même autant de groupements 
et de sous-groupements possibles qu il 
y u oe caractères, de degrés et de lorr, o i 
dant la nature humaine.

II faut laisser au radicalisme celte n:u- 
pie variété, cette richesse de modalités, 
colle souplesse d'opiniona qui a au moins 
us-,e conséquence précieuse a t asseiilial- 
lin  enl républicaine : l'esprit de toléran­
ce. L'intolérance est impossible cuire 
rail eaux, parce que l'orlbodoxie n’y, i.ê 
g ij«  pas.

li y a un parli radical, un programTte 
ittdical, des manilestes radicaux. Il (i y 
a pai de credo radical, de dogmes radi 
coux.

Le radicalisme est un esprit, qui n'est 
plu) enchaîné à une lettre. Quelques- 
u.is le lui reprochent. Nous nous en fé- 
lii lions. La liberté d'esprit n*y peut sub- 
h iia r q u e^^ rce  que nous naVons «1

dès lora, il n 'y a paa I 
attarder à distinguer un rajlicalisme de 
droite, un radicalisme de gauche.

11 faudrait y ajouter une série sans flh
de radicalifjne intermédiaire. Il n'y a . . .  . .  .

liberté, dans l'ordra social l'i

li&mi
qu'una politique radicale, celle qui vaut

..................................................itidans l'ordre politique la 
irdra social l 'a l i t é ,  dans 

la vie nationale la solidarité, dans les ra-ra VIO ItOklUIMM M OUIffUOllW, UOiiS IC» 1 ^
lations des hommes la justice que nos 
pères avaient apm iée 'd'nn autrâ nom, 
la fialernité. La République est l'arbreépiiblique 

irtera à la longue ees fleurs et ces

LE PARTI DES LACHES

Ecœurante platrtude
ë’MB antipatriote

La personnalité itu citoyen Raqulllet, 
ce maire anliimlitariste qui comparais­
sait jeudi devant la justice, pour s'expli­
quer sur des articles »iolenta où la p€k- 
trie était rudeotenl malmenée, —  cette 
personnalité, dis-je, e»t sàns grand inté­
rêt par elie-même.

Le citoyen Raquillet vaut pourtant 
qu'on s'occupe de lui, à un certain point 
de vue.

Cet homme terrible, en face 'des juges, 
a fait le  bon aM lre, plaidé non-coupable 
el assuré que ie sens, cependant si clair, 
de ses articles anti-français, n'était pas 
du tout celui gu'on leur prêtait.

Donc, une fois de plus, nous venons 
d'assister à la dérobade d'un de ce» prê­
cheurs de révolution, qui n'ont pas le 
courage si simpi» de maintenir )a p o rt^  
de lear langage.

Ta?t qu'ils n’ont rien à craindre, ils 
bouleversent le monde, poussent aux pi- 
raa violences, ^ n n e n l les plus détesta 
bles conseils, fânjent dta appels incen 
diaircs, — mais aussitôt qu'ils sont pour­
suivis, aussilM 'tiu'ila doiveni affronter 
lès tribunaux, laur audace s'évanouit, 
leur (actanee tombe, ils deviennent pi­
teux et lamentables.

On entend alors ces croquemitalnes
tsaayer dea expUoations tortueuses, nier 
"évidence, uàlir d'arfuties mIséraMes.

Ils ont recours à de Itches in l«p ré la -
tion» ; ils jouent sur laa mots ; Ua em­
ploient de basses fourberies et étalant un 
jésiiitisme parfait.

Raquillet, après tant dlmlres, n’a pas 
manqué à l'usage. Et Ton reste écœuré 
de tant de platitude, succédant à taiit 
d'«ulrecuidance.

.Après tout, des gens qui a isekn en i 
la'désertion doivent être «ans m a in  
dans l'art de fuir I

Henry lAOOT.
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CHRO N IQ VE E C O N O U m a

aimpllpité apparente. —  Complcxllé réelle. 
—  L m  eoBiiBeffaals. —  Lnirs oiiflaÿéa, 

t» repo» laMcrranipu d« ome kta- 
rait. —  La MttalaUoa élraaoèn.

—  La proroiilini de U  Coui- 
dn Travail

La réglementation do travail eO matière 
de Commerce parsM au prenier abord des 
^u> aisées car on n a pas a s'occupar ici de 
u  coneuiraice étraagtae. Fermer tous les
magasins à une certaine heure semMe an* 
mnure gui ne pent avoir pour conséquence 
que d'obliger la clientèle è faire ses achats 
dans la joumée ou le lendemain. Celle-Ci ne 
peut en effet aller se fournir au delà de ta 
fronttéw et force lui sera de se plier à une 
facile discipline de prévoyance ; «juant aux 
commerçants. Ils ne seront certainemefit pas 
lésés du moment où la même règle s'appli­
que h tous ceux qui, dans la mtese viHe, ar 
particnnent à la même c a lo r ie .  Le proUi 
me parait simple, en réalité II eet très compli. 
qué parce que, jusqu'a présent, la liberté la 
plus absolue a été laissée aux commer- 
œffls qui, très ingénieusement, en ont pro- 
nte non seulement pour satisfaire tous les 
caprioes da la cliMitèla, mais encore poor 
les susciter.

On ne saurait prendre trop de-précautions 
lorsqu'il s'agit de la corporation si noiA- 
breuse el si utile des coiiimercants. Ils sont 
las de 500.000 «BU.OOO femmes et W7.000

d'entre eux n'a pas d'employés ; ils ont, par 
suit* même du plaoement de tout kur pe­
tit avoir dans leur entreprise, l ’ewrit cons­
tamment tendu par le souci des affaires. Ils 
paient bon an mal an près de 58 millions de

, Messieurs les eemmercants, et 
les valeurs locativss qui servent de base au 
droit propartionnel orouvent qu'ils donnei 
aux propnélaires 947 milliens par an 111 y 
là una lorca qa'B faut bien ae garder d' 
moindrir, d'autant plus qu’oo y trouve on 
prolétariat nombreux & qjii nos sympathies 
vont bien plus qu'aux grands magasins.

Ceat dana est ordre dtdées aue la Com­
mission du travail sa contente de dtnander 
qu’O soit aasari aux employés au moins 
onze keurse de repos ininierronip» par 24 
IMares. Qui donc oserait contester es droit 
à dea femmes, à dea enfants, à dee adultes 
deimit du matin aa soir, à das travailleurs 
astreints a une besoga» dlMcfle ear elle de- 
mande autant d« souplesse, d'intelligence, 
Je Myohoiegie avisée et souriante que ds 
dexlérifS et ae résistance. El sependant ac- 
tuellemenl les employés passent ignarés, les 
femmea, Im oun 
limitation dé leul

employés et ouvriers du Commerce devaient 
bénéfleier d'une prolection égtüe à celle ac­
cordée à l ’industrie ; elle deitianda en consé-

ausnce la limitaiiop hebdomadaire de la 
urée des heures de travail et des heures 

d'ouverture des magasius ainsi que ls déter- 
minatioa, par '.es municipaliiés auxquelles 
loat pouvoir nécessaire serait déféré, des 
heuras fooverture et de fermeture d'un» fa 
çon uniforme pour chaque région et chaque 
catégorie. Ce voeu n’a  i*ça  jusqu'à c* jour 
aucune sanction pratiqua.

Jelans un coup d'oeil rapide sor la  
tion étrangère. Bn Allemagne le travi 
réglamsnte ssulement pour les emplc^yés des 
magasins ds vents, cependsnt un mouve­
ment an faveur des employés de bureau sem- 
M* se produire Depuis le 5 janvier 1901. 
tous lss magaaiqa doivent être fermés de 
neuf beurea du soir à sept heures du ma­
tin ; en «utts, sür la demande des deux tiers 
des patroBS, l'autorité supérieure peut, 
après avoir pris avis dea autorités commu- 
palss, ordonner loiir fermeture de huil heu­
res du soir à seul heures du matin. En 1905 
deux caola villes vivaient sous ce régime et 
le« oonunerçants, par une entante ssnction- 
nés par la iot, avaient olttena, sans domma­
g e  plus d* liberté.

Kn Angleterre la loi n’est Intervenue d'a­
bord qu'en faveur das employés de moins de 
18 ana. puis oo s'est occupé de la fermeture 

manuODs et m  1904 la Shop 
! Aet a remis, comme la loi allemande 

aux autorités localea 1* soin de rendre des 
ordonnances Innposant la fermeture à cer­
taines heurea. SB Suisse, les mêmes lois 
s'appliquent dana les cantons de Genève st 
de Claris au commerce et à l'iadustrle, en 
Amérique et dans les cotoossa anglaises, le 
travail dea employés a fait, comme celui 
dee ouvrfera. l'objet d'une réglementation 
très complète.

I.a t^ommiselon du trsvail s’est montrée 
beaucoup moins hardie en ses prjpositions, 
ille sa sontente de damander que dans les 
établissements comnM>rciaui, le travail Jour­
nalier de toute personne employée soil suivi 
d'un repos ininterrompu dont la doré* Ha 
poisse être infMeure a onie heurea. on ne 
«aurait vraimcnl la taxer d» témérité.

B B H T A L.

•AUTOUR DB L  ÊCOLB

:elin
M. Gastoa Oouiasr|u« s pris pessstilon da la 

Grande-MsUriM da l’UnlvsrsII*. Csst uo bsl 
•Tsacsnwnt.

Boa pr«d«e*sssar hit légua un* sMusHo» Nsn 
profTS k asttre en haut rtlisi ls lèlg «t I stUM 
bonns volsat* qu* l’oa s’sCfcorie g^Mi-aAnwot 
k recoonsnrs ch*i ls ooiivmu mtntstr* ds |1ns- 
tnictton piiWqM. Ea particulisr, on oo
c— pis, qaa M. Oasion Doumaisu* rxidra bien 

ilasr sms la Msnvdilaols sympslhli qi’ slla 
mMI». ls osadMoa M it  an pm^naU «  
gnsnl M sdssiiitsiwtit és r«B«icnsiMnl sa 
dkin. i m  Isqnsi Ih  rtonlM pariMs « •  M. 
Brtand oat )*!*, siaoa ls dicowafmiml, dt 
nioina uns ioqoMtud* iM tiU* par <« »o a -

Oa MU «as ts s a » ) ^  (toSraUkr )M travaux 
da ls CsMaiHNiB i ^ i i l l s  « i lM iT le— alsirs 
svaH taim m  ém catisstnas tsndsal k i 
aeüUorailoB, r y s e w W g W w s l  »«ss»sel

b u  • *>  ^  ti-

tsrU awiust ssal pay«M Im
fixatloo d’ua maxMiiim ds siig*.

suppMmen.
tains, k Is 
sle-, «te.

Oa sali aussi qu* W. ArisUds Brisod, d’sccord 
avec son coUègus dM Dnsncw, svsit prcnls k 
ls Clumbre d’amonar cm rétonM* 4ts qu* l'ca 
serait quitte *dv*cs l’«a*sipnnnirt pr<iaaln, 
c’ast»dirs dès l« imclain aurctee tiid(M*lffc 
Msts voici qu* d*vsat 1* Moat, M ISflfSg* da 
■alalstia s'sst M (  notsMnMitt moia* sUnnslM. 
et moins net. Lm proimsses de M Briaod M 
soot, par dassem «videmment ÿr^ié, oisiala. 
nues i M  s u  aols d’tmptMsin» qut a  para» 
aux Innfllfiaasl»*» inMÏfssSs, aer iuhIbIsIh 
dTsa. stosrassssnt 4 »ea |cis HitlIlU U ,4 é -  
Mption »  «lé «MsU*. Mais rsvsaSMit d »  M. 
DovaiwgUs S ssM ptiir rsdoaM»<l* n i  k tiatii 
tas MpSrancm. ear tas prakssnin ê* idlM « <  

r *  H  eemp'eiMm, oislgn
i «  dUTM « I s a .  de rexpèf^ca, dans un lad<- 
le<UM* ai inÛ ptd* opUmiSMS.

Bs allandent donc da M. Doonatriiua «a  
tm signa d'ancouraguasal, J* svis s4» qaa is 
wwvM i -grinisln n* troaipara pss cetts Bslisgs 
couflanM. Cela lut cooisralt Dès i>*m M II I n W  
un piMair ImmanM »  loul an farsonMl qni ij« 
daeisada qu'#'croire k la iii*-l\ïi«ance acUre 
des pouvoirs poblics.

Ainsi, noyennsnt la aodiiiue aimme ds 
tSIlM Ir., 00 paut donner sux profeœurs ss- 
Uslsetion compista n  es qui «onoeras ta msxt. 
muas d* stage. C'est nainMnt jour risn qDSad 
on piosa qa'k ca prix, des agréqSa Mroal k pea 
prta sMurés de a* pas atlaKilf* plus de Mpi 
a n  ans s««nenl*aoD d* W l Ir. sUr lau  IraMs- 
OMit snmial. C'MI k peu psès la n»IUe de l'sog 
■Hotatioa nomsie dont MsiflcIsiM les sfmis 
du setvlae pwtal.

I ^ r  tas hearM snppISaMatairM, I» n ’neea.i 
n'sst p u  bMucoup plus gras. Am$i )• n* dont* 
pas qiis M. Douniergu* ne sent* l’urgsn» ds 
portsr ramMs k un* situsHon qui coasUtee ano 
atteinte permanente k toutss tas règtss du Ion 
sens et de la simpi* humanité. En «Aet, ret» 
bliwenwnt d'an maximum de samea bakdama- 
dalrs eorrespoBdsnt à an traitemeol dSienuin*, 
sembtacan loéIqHr ta psiseuat dea beerM 
^uPPWmmésM s au taua da trstteJMnl ta lm » 
ms. Cest<1a nStbods «n usagt 4ans taa admlals- 
traitons qui owiporlset dM bsurn supplMssu- 
taires qne, par cWeurs, rtodustrls |^v«e psis 
générsienient Mtoo an larM tortanwt aujorS.

Lm  prolasssars s'eat pas ds taitas etlgwcss. 
Ils souholtsiatant slmptamsot qu* tas beuns 
(ta ssrsies qui isar Mat proposSw « .  dshsM #  
taar asrrics narmsl lassiat pay«M aa laax 4a 
treilement no|*n de U  f  cIssm, soit 4 ra t a »  
da n o  Ir. au lias di IMX lyaprès tas eataal» 

il M lUoi
Psrla, 510 hsatefa(-dsns ta» 
k w » b inas W > i O i i a i i t 4 » w
lalre. Cs n’est pas 1* ua» de cm m - 
qus 1V>n dotve '«cail# |lsr ls «aestisn prtsiabta.

BnHn, Il «st an* suit* N to im  qtie ta ininist<a 
pourra ît rMtaer sans d«UI. «t surltat sans 
argent. J* veux parler d* rintroductioa dM pro- 
(eeseurg dans tas coossib d’sihnialilrsfk.u des 
lyséM.

LM Affllcalss et ta PédéraUoa naUonsis sses. 
blent sttscher uae tanportsnc* «xtrêins k nM* 
inoovation qui, *D Wt, «ssoelsraU pius laibns- 
BMnt tas aialIrM k la vta d* la asaisoo dsns 
taqnelle Us enseignent Oa r«com»ttrs, d'siS 
taiii*. qo’tl SM un peu «nuige de m  pss wir 
raanlgnisiisnt Inlnneai* directeineni repriusMé 
dsns dM eoosaiis ok flgurem unt ds psrsjaoM 
k qut ta* cbe*M de la péiisgogie sont, «mon 
indiflërentM, da moins plus StiangtrM (pi'aiks
os ta sont k des professeurs.

ttee ttchsHM teDdsacs de nos lyeéM, su su^ 
phis, c’sst d* M • bumncrsUser .  k l’exoM s» 
da subordonner, Irop soanni. l’IntéfM pumneot 
«ducstU 4 dM considéTsUons sdnilntatrattvM.
rantends bien qaa ta» «nomus sgfloaiérstlons 
d'eièvea .qus ron nebtKhe constsnmeat, en 
oonlorfflM d’un Mrsnge idéal pMsgogIqns, «ont 
d'one forte action sdministrsUve un* n«ceMil« 
presqu* absolue. Msls on pourrait souhaitsr, 
en l’especa, l’spplicstlon du pttiKip* da motodr* 
rosi ssion ta von dM économistas orthodoxes.

A ’e* point d* vue, l'entrée d* quelquM proiw. 
aeurs dsns tas coaaelta d’sdmUstraUoa os sao- 
ralt avoir qus dlieursox eSeta, marne en es qui 
regsrds tas rapporta nutusta du petaonael «n. 
eetgn*nt * t d* l’sutortté sdmioiskalive. CeU»«i 
a d«fk. d-allleurs. impHciMMnt racoaau rutltH* 
ds cette consborstlon. car dans qustqoM lycSM, 
dM protasseurs ont él* sppetas k siégsr su con- 
Mll d'admialstratton. Seulemeot, ils jr Sgurent 
k titr* de membres nommés par l’sutorH* unl- 
vetailsire, st non eomms msndatslres élus psr 
leurs osHtguM. Cast ans nuancs k is^Mita ssm- 
bta tenir, peat-ktre siao sxsgtrsbon, ta psrsea- 
nel admintotratU, Jaloux svant toat ds sm prtra- 
galives.

Ds taa CM , ta persongsl ensslgnant sonhai. 
UraH « le  l'etaction ffit Iv t«gta. car 11 spprében- 
de que l'sdmintatrstlan cboisius sM consaOtars 
parmi taa msitras dont, la doaüUé lui paraU its- 
suraata A eeia, M. Juta* OauUn- répond qui’l 
sumUtara tas dwtai de laçon k garantir la la- 
préMotation M pius «xscts possIM* ds l’o(lnisn 
moy*nM,.p«r exemple en W nnt portar c* lAon 
•ur ta* oonMlltar» scadémiquM ea tas préstdenta 
d’Amicalee.

On peut donc espérer ans condHellon lmm«- 
dtate, ea atlendaat que m  diMipent, t  l’usage, 
dM prSveBUoBs taJusUSéM- U  principe «st sd- 
mta qus tas prséssMurs na aoat point laut k faU 
dM (ntrm dsiw tas cosmos o* l’on tralle dM la- 
térMs n*t*nek *t laoraax de taars éISna. M  
coBpU sur M. Oasion Dousanv» P*<» *o  hkisr 
la géolraltastloa aous ls lorms la plo» sdéqasts 
k l’ssprU dtaocratlqus,

DVMAHUIS.

L'ESPRIT ITHIEB ET l ’AMJOMrWI

rJ m tt. t S S t  isal pnpét, S a i

•>- L 'H IV E R  ET LES PAUVjRES

Ceux qu'on oublie 

Ceux gui

5MÈ VWT8 * ff MOJO'-Di-î'Jlft 
«w k » ^  .

«a.

'  oe faU p u  exoepU(«.
ImH oiU da» M avres  gcBa, notre Idée ne 
le pas aux 11.105 individualité* et a 
fa fe iU lss^e  seeoare avee ls mellli 

sèle notre Baréku de Btaotslssnos aous 
haute d lM tioo  d* U. ’ntrep.

L *  b 5i^  de BieafaKaoce foBctlom* 
d’ailleurs à U U s eo des coodiUoos mervsS- 
leuse*. L ’eeuvre est riche avec son mHIion 
de revenu aanael et tous les jours elle s’en- 
ricfait eacore de nouvelles et Importantes do- 
natioiis.

Une noble imalttion, — erandee k r- 
tonee, grtnda  eaara

Après MM. Léonard Danel, Adolphe Wsr- 
quln, Céaar Bagglo, Constant Trlboat, Looi» 
Tonville. etc., -  . . -

l e  t u r e u  de

S'il y •  d»a enfanta, la i 
p e u ^ a u ^ B u r a . ,_ d . r

r  «M rs e> le  pt( . 
^ aaaar» d'asalsianfce ̂  e

t f l l f  ^  (

ou - _  .
obligatioo I

, pai 
|du3 d'un million et demi.

L Tiakita ds «sut qju'q» staeliaa soan iil  
«ans dls(’uter dqys«t les beaux geates. L ‘

«/aa{sv»MSU s
L «M e(iM »-PM M ..<*esm al. 

jne oa *1  aa riant auis U  MoH i 
Je Mout-da-néM attira al tas, lÉ, 
tatme alsMMé» 4»s M ai»at Uaal
la(nallaaa prérlptlsisat M a l»,  
et Isa aMaax ét aaaias al 4s I
de Slnbad to Maria. U  Hoal 
car U attira les asavsBins, ls» < 
et trop •eavant Ite garda - 

La MqfiMe-PHU esl aa a iM  
as voolbiit paa ssulaBsa 
loareux eMsts. Nons »*V(
0MoUa4t qo» nod a» 
nwiL 

Veil

kveoalM i

qui poor édatanta qu'
J- “ —  * «  réa»r^is•.

if. Desmet i

soient, peu-
vofU  Ün oMdns dsa m M f  éhailta- 

itls soie 
«Vsi
Jtêi '

a nMdrâtoMnt coiiqrta g r

Ues, qui pour «ctaUnt

* O T o j » i ' T i
Ce travailleur a laode ____ ,

an travail opinAIr* et saM noa grassi Isr- 
taa» ; no4eeU ü eel agartoU M»l£st 4a m n  
aaprnUIwal. was /mllliaw 4 i *M ts r  ssa

U m  paa»sr k u _  
estais dan» la ■ » « »  4

i M d é s ÿ i a i i m i B ,
Pw aer dan» la ro » «à

caw itaM aa ti
toutprdinai

rheure aaivra le omaeR as e» 
n», ne«a «ou» IneMaon» piiB»sm»at st awse 
noa conciteyens nsatlMonai, nou véntra- 
i<ms la mé»»alrs 4» M. OseatsL 

Mais U »st pourtant des paaars» M qui 
n'iront rlan des Btéralilés ét ce grsnd LU- 
iD i* -

teHées « e (*e dieaa^ts «I d’ara*
A moln» de prêter M X c 

indiscrtlt, J» peavais «ctte» i

"ts." mtrO t a d 4» pelH bMa 
ta a k n  que j*  chercinis reatrt* < 
*ea aa .aM 4 4 »aa sa i

îLlfl&MCr.t.
m ew rt et cependMt 11 eal des panvnsa qal,

l e s  H n rm  Mtatmx
Ç'est l ’hiver et la frotd *év* avec ade vto- 

Icqoe inaccuutumte. Lea denm s .de premi^ 
ca néoesaitt 'onl subi oii aeoioisseflMat di-

toa», ta ; ptas flsailnaax j  
st soaMsn ptaa, _______qne les aotrsa,

mAeerenx, car ils n'oeent, eux, proAler de» 
secours paMea.

Ils ont eonaa ceac-tà dee Joara 4a travail 
-----------Uamieux rémunéré ; eavrters on em a lo ^  Ua 

oat'retu tm» édueation plus dévcicfpte et 
feur coeur s'eet afSoé. Leur délicatesse seaf- 
fre atroeemenl de la Mns saHI^ « s  eetle 
gêne étroite plus crueOs esitt foi» la od- 
sère.

Dire le nombrs de eenx qui, daaa notre

fautphM I 
readdeeeaieged  
antres î as <

H et on vendra Joysi

t m x m i^ t  
pas, qui sans doots a *xi*lai*Dl i 

—  _ nion imaginatiaa, mais que Je asM la

«ou» I
Malgr4 Isa w  a lÉ « t »  4a fa «L  

chand, m a l ^ C a o ^ ^ x ^ ^ ' a a l

difficile lÿoar noua qu'U leur serait erasl k 
eux 4edévüler Isar aiiaèrs et de eriar * -

les Mastless sodalee, JetUnt cbaqae joor 
snr le pavé de» anttdaqol ana M m ditsalvéo. 
lées du milisu où elles accompllsaaisnl Isur 
Inaction, se traînent ptniMsaasnt dana l'at­
tente d'uns nouvsHa i

Lee mrm  A eaeoarager eti svb-
ren tiO B ner

SOBt-Ue pbM «Il n K ^  inlétewsols 
ans que les autres, ces infortunés ds la vie T 
CeiMaeatMit aoa, et 4s aoUaa oroanis». 
tiona ss sont fondées ({ut. fermant à Juste, 
raison Isa jaax sar les antécédsots. wosa- 
rsnt le plus délieatemant ponUMe Iss misè- 
rss qn'oa taur sianaiB at qui te cachent.

Mais btlas I C'csuvre dss Pauvres bon 
leax st l'snivra d»a Mères abandonnéet pai 
exemple, n’ont pa» ém raSsourceafflitailMe, 
et bien que l'easer ̂  la charité sotl loarvejt- 
Veox daM nos grandet villes, il a'aUeiat paa 
eaeoK la oenlttme partis dst mltèrat qu U 
faudrait toolagtr.

Une entrée tonte s 
ta chêna, à4tax ba. 

Mcoura I ^  euivi% * riaA

«A ---------- as----U „ » Ua ______________
mon idée et Je «aux 
tonctioiBeaaeal de la 
vre, aa» IM m  san «t OH a«aBlt 
— Cela ok'Mtaaa an m « — witt 
n m e r t »  « s  m «ane, fc aHaaea 
te qae A  voie Mva àV latlai t iisa

le plu iM  ie tau
J’al mon nai 

Hiue da toulsa 
-avec met deva 
deahardea, Je 

n y a peu de

£« mùère
La misère, la grande, la vrais nalpèst, o'aM 

tn »  A iUt : c'est 1 achat k « r ^  
ce crédit ^neseux qu'on (iMient M r aa tsjr
le salaire tn

ne ; c'est I>mploi perda ; ls crédit qui eontl 
aae oa limaa «aasM, M it  t 'e tl enrè» de 
grandet facOitét de patamtot, PoNigation 
d'aebater tout aa ooBtptant, quaad oo n-'a 
plue d'argent.

La pauvre feausie U*r encor* hturtatt tti 
cboyét dans aoo inléiMur 
ell* aoaan* d'autre* la
batta et s'en ira t-e lls----------------- „
mères «t  4*s «Use qal battrai la senadle 
la terre 4nrcie p a r i»  
sous Isa rala lM  4a 
foarossax tsMsmIa .

table *  la détrssH. Soa ectur 
M  pouvoir s'y rlMadr», «|r lt 
ralt aa relonr stM  
la pTOvtoaaœ 4se i 
ata ru4e k la atahenhe 
til petit aïoH d ïis r. a a _____________

^.r<As

ÎTîSiS’SÏSJS?^
1» suivra la fM ala dM  
Il bMtral la teaadle f t r  
t «g is  M  dans te b K  
a t i^  aax portai 4m

de cet pertoontt I
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